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Nous avons confiance que Saint Joseph continuera à pourvoir à 
tous nos besoins."

* * *
Dans une nouvelle lettre, écrite au cours de l’hiver, S. G. 

Mgr Breynat. le chef qui a commandé à ses soldats l’expédition 
si hardie de la Coppermine, fait connaître les derniers détails

par T. S. F. sur les héroïques pionniers de l’Océan Arc-connus 
tique.

Lady Harbor, où nos missionnaires ont été"Pas très loin de
obligés d'atterrir le 15 août dernier, au fond de la Baie de Lang- 
ton, hiverne le “schooner” Saint-Roch, propriété de la Gendar­
merie Canadienne, qui sen sert pour la patrouille des mers arc­
tiques.

"Le Saint-Roch se trouve muni d’un poste de T. S. F. et 
le Commissaire de la Gendarmerie Royale nous a bienveillam­
ment autorisés à nous servir de ce poste pour communiquer avec 
nos missionnaires si isolés dans ces régions.

“Dès qu’ils ont eu connaissance de ce privilège accordé, le 
R. P. Fallaize s’est empressé d'en faire usage pour me faire sa­
voir que toute sa petite communauté se portait à merveille.

“Il ajoute que leur maison, dont le matériel a été apporté 
là de San Francisco, est presque entièrement achevée, et très con­
fortable malgré le vent qui, fidèlement chaque jour, souffle sur 
la côte.

"Ils ont trouvé du bois jeté à la mer par quelque rivière et 
accumulé sur le rivage, dans les environs, par les tempêtes du 
Nord. C’est presque une mine d’or, dans un pays où la tonne de 
chabon revient à plus de cent dollars, soit environ 3,000 francs.

"Le message nous apprend que la pêche a donné du bon 
poisson, et la chasse a fourni de la viande de caribous. Nouvelles 
importantes qui nous tranquillisent contre tout danger de fa­
mine pour cette année.

“Toute la population se montre très bien disposée à l’égard 
des missionaires. A Noël, une centaine de personnes se trouvaient 
à la Mission.

“Bref, tout s’annonce bien...Notre-Dame de Lourdes (c’est 
la patronne de la Mission) nous voulait à cet endroit. Nous n’y 
avions pas pensé auparavant. Et cette fondation, voulue par 
notre Mère Immaculée, semble marquer pour nous, sur la côte, 
une position stratégique pour l’avenir. Nous devons donc y res­
ter, et nous y resterons...

Mais, dès cette année, il faut nous rendre à l’embouchure 
de la rivière Coppermine, que nous nous proposions d’atteindre 
l’été dernier. C’est là que nous avons le petit noyau de catholi- 
ques, fruit du sang de nos martyrs.

"Dès qu’a été connue notre intention de nous y établir, le
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